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mxacérer son corps par des jeûnes, des veilles et des disciplines,
s'il ne peut supporter la moindre injure qui lui vient du prochain?
Et cependant, cette injure lui serait bien plus méritoire que les
afflictions qu'il s'impose lui-même. En effet, supporter avec
patience et sans murmure les humiliations et les injures qui
nous viennent du prochain, efface plus vite tous les péchés qu'une
source abondante de larmes.

Heureux l'homme qui a toujours présents à l'esprit ses péchés
et les bienfaits de Dieu ! car il supportera toujours avec patience
les tribulations et les adversités, et il en recevra de grandes con-
solations. L'homme vraiment humble n'attend de Dieu ni mérite
ni récompense ; seulement, il s'étudie toujours à le satisfaire en
toute chose, parce qu'il sait qu'il est son débiteur : tout bien qui
lui arrive, il sait le devoir à la bonté divine et non à ses mérites:
et toutes les adversités qu'il éprouve, il sait qu'il les a méritées
par ses péchés.

Un frère demandait à frère Egide: Mon père, si de notre temps
il nous arrive de grandes adversités et de grandes tribulations,
que devons-nous faire ? Frère Egide répondit : Sachez, mon
frère, que si le Seigneur faisait pleuvoir du ciel des pierres et des
foudres, elles ne pourraient nous nuire, ni nous faire aucun mal,
si nous étions tels que nous devrions être. Car si l'homme était
réellement ce qu'il doit être, tous les maux, toutes les tribula-
tions se changeraient en autant de bienfaits. En effet, nous savons
que l'Apôtre a dit: Pour ceux qui aiment Dieu, tout se change
en bien ; et pareillement pour l'homme de mauvaise volonté,
tous les biens se changent en mal. Si vous voulez vous sauver
et aller à la gloire céleste, ne désirez jamais de vous venger, ni
d'obtenir justice d'aucune créature ; car l'héritage des Saints est
de faire toujours le bien, et de recevoir le mal en retour. Si nous
connaissions à fond combien gravement nous avons offensé notre
Créateur, nous reconnaîtrions qu'il est de toute justice que le
monde nous persécute, nous cause des chagrins et des tribula-
tions, afin de nous faire expier nos offenses envers son Créateur.
C'est une grande vertu pour l'homme que de se vaincre soi-même;
parce que celui qui sait se vaincre, vaincra assurément tous les
-ennemis, et obtiendra tous les biens. Une plus grande vertu
encore serait de se laisser vaincre par tous les hommes; parce
qu'on serait maître alors de tous ses ennemis, c'est-à-dire des
,vices, des démons, du monde et de la chair. Si vous voulez vous


